
LE COURIIJER MUSICAL 

Si l'on afoutt d tout ctla • la pauvrdé• ,lu matériel sonore de l'échelle 
acoustique rèduile aux notes d'une oc/cwe (do ù si, avec les cllèsr:s, donc dou:e 
notts en tÔut) on comprend que, mtmc de gb1iaux chtrclreurs, dOf!l lu noms 
sont faciles à deuiner, • soielll inquitls •, suivru1t une belle expuss1on contem­
poraine de Wagner tl que les chemins qu' ils ont ouoerls soient peut-itrc sans 
issue. 

M. AHKOLD BAX 

Comme opi11ion sur l'étal dt la musique r.011tcm-
11orainc. je ptnsc Mu lcmcnt 9ue plu1 uilt rllt se digage 
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Les quelques années qui précbMrenl H)I ,J /urr.111 

1111 signe accroissant clc décadence cl dt mm1quc de 
/ni dan~ les arls. Ewmitt vint la !Jtlt'rrt tl avec elle 
~·rs prophéties d'un nour.cau d lointain mouuem,:11/ 
plus uiril et d'un raidissement de Ioules les fibres dt 
l'art. Mais apparemment 1wus sommes encore sou/-

, fra11t de sa réaction et de ses émotions. 
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;utmsilé, et tll musique il u a prt,'fque un réve su11erstiticu~ dt ,Puiss.,mcc du 
, Vieux Sorcier , qm mourut a Bayreuth. J e suis asse: réoc.1101mairc po11r 
ronsidércr la musique comme le la11gagt vrincip<tl dts émotions co11scic11tes, 
i11co11scic11tc.~ subco11scicutcs cl croire qu'aucun résultat fdc ces esprits ytoc(!s, 
épris de curi~uses i11tentio11s, puisse donner naissance â cmtr,• chose ,qu'ù des 
t11/w1ts morl-nés dt l'esprit ou d des monstres qui nt suri.1ivro11t pas ù l'c.rci• 
lotion que leurs 11wments d'élranght éphém~rt pourraitnl éveiller. 
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M. ~AT,\:,l,\EI. BEHG 

La muSÎ<Jllt co11temporai11c est, li 111011 <tvis, cumc• 
/{:risée par une énorme science Lecl111il1ttc, une fihcrlé 
dt formes confinant à l' imlisciplint; tn{lis elle csl 
bouillante elle 11il. et lo uit c'e$l l'iuolulion. 

Le. ma'nquc de recul rend iudtcis les t:011/ours tic 
ta musique co11te.mporai11e; qua11d 1111 aperçu en celte 
matUre pourra st faire, nous ne viurom plus. 
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M.-ALBERT BEH'l'ELIN 

Définir c11 quelques tignr.i. l'Cuvl11tw11 de tu 
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conlre le dchmsysmc qui fut lui-même l'anUthèse 
1111 wagnérismc, les 111us1'c1c11s d'a11a11t•·{Jatdc, sous 
l'i11/lue11cc des œrwres de M. Strauiw.l.'y et 11otum­
mc11t des recherches tic sonorité ou;rque.lles il s'csl 
essayé dans Le Sacre du Printemps, s'tf/orcc.111 
d des co11struclio11s so11oru uflra11cltits de taules lr.s 
rlgles d'école plus ou moins rc.sptt/éts par leurs 
devanciers. 

Qu'odviemlrn+it de r.e.ç te11taliurs 'I L'auenir seul 
le dira : mals, sa11s r1011loir mirer d"ns le 11if de lti 

question, il me semble ,,u'1111e oric11/alio11 plus muslc:1le paU'e que plus i;cicn-
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tic mutation (quinte, tfrrcc, .-.epti~mr, 11a:ard, etc ... ) : ils t1 '011I j(lmni.~ Nt! 
appliqués l Î l'orchestre et po11rraic11J prêter d dr.-. combinai,~<Jm. flW>si 11cww ... 
que hardies, mai.ç loul uu moins Jogit111t'!= et u.tpecllu·u.~~s dr.-. to,s lm11/m11r11-
1t1lcs de raco11sliq11e, 

. ALFIŒD nnu:s;r-:AU 

J'ai toujours approu11é N11oluJio11 tlt. la musique 
tant qu'elle s'tst faitt dans le domc,int dt l'art .°'ri­
table, car j'y ai vu un proqrts. Quant! le ~onlra!rt ~t 
produit, je constate un recul cl nt p111s men réJourr. 

M. J. CANTELOUBE 

/.,'tvolulion dt la musique? E.tislt.+ellc vrai­
menl? Jamais il n'y eut une telle floraison d'artlMcs 
dfoers t:l chcrcl1t urs, mai.s cela nt cric pas fatalcmc.nt 
une évolutlo11. Depuis Debussy, la musique ne s'est 
911hc lr<111sforméc. 

li 

Les rcchcrthts tl lts e.rpt.riences dtla boratoirc 
auxgutlles .se livrent dt nombreux musiciens n'amè­
nt.ront pas foret.ment un progrls dt notre or/. Les 
recherches volontairts sont, pour le dévtloppemc.n/ 
c/'1111 art, d pr.u près Mt riles. Raf!incr lr. procddt est . 
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que lc.ur point de départ fut la sensibilité. 
Comme le disait JJtbus.~11: , Lorsqu'en art on songe à compliquer une 

forme ou 1111 sc11timc11t, c'est qu'on ne ,,;c,it pas et qu'on ucut ,Ure.• La lransfor­
m{ltio11 actuelle de la musique ne scmblt qu'apparcn(e. et les concrrls parnissenl 
éfrc considérts trop souucnt comme ,tc.'f champs d'upüitnce, des laboratoires. 
cc qui est une erreur. Car, en difi11iliue, pmsqut les arlistr.s rtproc/1r..1u,. avec 
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911t1rr 111 ne font que l'ahurir et l't loigner de la musique moderne 'J • • 
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- tous - d écrire tranq11illeme11t et qu' ils pcnsmt. S'ils ptmtnt neur, Ils 
lro11ucro11t sum les chercher des procédés neu fs, et ainsi se 1,roduira la vraai 
éuol111io11. Sans cela on sera simplemelll c11 t tat de réuolulitm. 1\/ais, en art 
comme en potilique, une rét1olution am~ne fatalement une rtaclio11 d'autw1l 
plus raro9rmlt que la révolu/ion fut plus complèlt. 1 

Es/•ct 1m1imt11/ d wuhaiter pour la musique? 

M. ALFHEDO CASELLA 

Pour la l'lupart des conltmporaius, 110Lrt époque 
musicale ne laisse pas que d'apparaflrc bien troublü: 
et sinr1ulièrcment complt..re, uoire chaotique en 
.w:s multiplu, souvent contradictoires tcmlan<'ts. Ato-
11alilé? Potylonatilt 'J Pol11diato11isme 'J Résurrection 
tlu uieux dlatoni!mt 'J A U[Wll de troublants pro­
blbnts, qui: chaque musicien t11lend résoudre dlf/t.­
rcmmtn(. 

Pcrso1mellcme11L, je pense qu'aucune de ces tcn­
d«nccs (appclorts•lcs ainsi) ne saurait prétendre 
contenir d clic seule ta tit i du fu lur. J./aue11ir de notrt 
art rtsultera d'un harmonieux équilibre tnlrt ces 
dllfirtnlts formules. Sans doute, dan$ peu d'annl.t.s, 

l'olom,lité purt semblera quelque clto.'fe dt désutl, comme aufourd'/1ui dl.jt) 
1ocmble11I s11rw111és ces tableaux 9éométriques qui préoccuptrcnt les peintres 
fli:t an., dura,1/. 1llais 1111{ ne songe pour cela d contester que l'a/franchissement 
- m~me prématuré et passager - du dogme tonal n'ait pu co11sliluer unt 
magnifique • txJ~ritnce • tl dts plus Jllilts, dt mème que le cubls'!'c a lté un 
profond /aclcur d'tuolulion dans la pcmture, en la llbt.rant des ,lermc.~s vestiges 
impressionnistes. Et demain noire arl - uu sortir dt la présente pér1ode - se 
rclrouuera plus riche tn moucns, mais sans auolr {'Our cela perdu. contact avec 
,·c .séculaire et magnifique p<tssé, dont Il sl!rnit Jolie dt vouloir fmrc tabft: rase 
CIi IJUclq111:s <1JU1écs ... 

)1. .\~IJIIJ·: t:,\PI.ET 

J.a Musique '1011/ l'hori:un est pmli11uc111c11t au. 
mil,E /WIil ,Jlr,; cv11!îidfré,: comuw osse= 1·ctur,"1• 
tuirr p11rmi l1•1t 11rt .... l'l11s lrntc ti se 1111•/lr,• t'II 111nu-
1wmr11I IJllc l11 pci11l11rc, 1inl11111111r11I, ,.,. qui lient 
pour be1111cmtJI ù ses '1if!ic11ll,=s 1mrlh:11lii-rrs ,Je 
rfttU:wlion t'/ ,111.ui à cc que le c11mpusilc11r .,c 
lr1111uc à Ir, merci de., exl:c11lio11s, rite t!1Joluc ,J1111s 
ses seuls 111011e11s cl d1111s ses seule., 110ssiùilil11s. 
J.'uu peul dire 1111'e11 celle évol11tiu11, elle n'en est 
•·11corc q11't111x tout premiers pus. Si hicn qu',i 
l'heure flcluelle, il est lr~s diflicilc d'apporter des 
J}r,:cisio11s fJIIClco11q11cs. Cc que 110,u chcrcho11s, 
c',,.,., d'êlr:1Ulrr. pur Lous tes moucm c11 1rnll'c po11-
110ir, le c::lwmp de so11 nctiüu es/hétiquc. Il (11111, ,·11 oulrr, 1111c peu ,i peu 
l'oreille s'occo11/11mc mu; c(/orts des 1w1wlc11r.'f modernes, l'i surtout que 
le., CS/JrÎt.'f avisés. ltst111els ont indéniablement une splendide mission à 
remplir cc faisllnl, ne rtjttlenl pos lts hmlalives fécondes de ceux <111i 
cherchent tt étendre le domaine li, notre nrl llors des fro11/ic\rrs rcstrei,,. 
le., <111 d,ijû c11tr11d11. 




